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Là. en effet, dès les premiers siècles de notre ère, le chris- 
tianisme a fleuri ; là retentirent les voix de pontifes et de doc­
teurs comme Tertullien, saint Cyprien, saint Augustin, saint Ful- 
gence ; là. d’innombrables martyrs (dont le nombre est à peine 
inférieur à ceux de Rome elle-même, et dont les plus illustres 
s’appellent Cyprien, Perpétue, Félicité, etc.) versèrent leur sang 
pour le Christ.

Sur ces rivages, le grand saint Louis débarqua, lutta, souf­
frit et mourut, laissant une mémoire que les infidèles eux-mê­
mes, après plus de six cent cinquante ans, vénèrent encore. La, 
enfin, de nos jours, la croix a été plantée de nouveau par l’inou­
bliable cardinal Lavigerie, ses fils et filles spirituels, suivis bien­
tôt par d’autres courageux apôtres.

Nul doute que de nombreux pèlerins du monde entier ac­
courront pour fouler cette terre sacrée, arrosée par ces héros 
chrétiens de tant de sang et de sueurs ; les femmes, les mères 
surtout, iront y chercher le touchant souvenir des larmes versées 
par sainte Monique sur son fils — alors prodigue et fugitif ■— 
devenu le grand saint Augustin.

------ - --------------- * --------------- ------ .

LA BASILIQUE NATIONALE DE GASPE 
Le Saint-Père bénit le projet

On a formulé, il y a déjà plusieurs mois, le projet d'ériger 
à Gaspé, à l’occasion du quatrième centenaire de la plantation 
de la croix de Jacques Cartier, une basilique commémorative.

Ce projet vient d'obtenir la plus haute des approbations : 
la bénédiction du Souverain Pontife. Celui-ci a daigné faire 
adresser à S. G. Mgr Ross la lettre suivante :

Segretaria di Stato di Sua Santita. 
Dal Vaticano, le 29 janvier 1930.

S. G. Mgr François-Xavier Ross,
Evêque de Gaspé.

Monseigneur,
C’est bien de coeur que le Saint-Père approuve l'idée de 

commémorer par l’érection d'une basilique nationale dédiée au 
Christ-Roi, le quatrième centenaire de la date où la croix de No- 
tre-Seigneur, plantée par le célèbre navigateur Jacques Cartier, 
marqua le début du règne de Jésus-Christ sur ce noble pays, qui 
devait rester fidèle à son divin Maître avec une loyauté si pleine 
et une fidélité si exemplaire.

Sa Sainteté ne doute pas qu’un si beau projet, tout à fait 
digne de la foi des catholiques canadiens, ne rencontre au milieu 
d’eux la plus grande sympathie et ne devienne une heureuse réa-

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


